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Le Beuleu

Les Carrières
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Les Carelles

La Cité de
la Mine

Le Quesnot

Les Quarante Acres

Le Chemin de May

Verrières

Troteval

La Grande Couture

La Grande Chasse

La Poudrière

La Voie d'Ifs

Beauvoir

Le Clos de la Vigne

Le Moulin de Voide

Sous Beaumont
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Cité AlbertTaraud

La Hoguette

Le Calvaire

La Longue Delle

Le Grand Clos

RD41

Vallon des
Oiseaux

RD89

Commune de Saint-Martin-de-Fontenay

Plans de Prévention des Risques Miniers
(PPRM) du bassin de May-sur-Orne

CARTOGRAPHIE DES ALÉAS MINIERS
Préfet du Calvados
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Légende :

aléa moyen

aléa faible

Aléa effondrement localisé :

aléa fort

Aléa affaissement :

aléa faible

Descenderie
Puits
Galerie

Aléa effondrement de puits :

aléa moyen

aléa faible

Aléa pollution de nappe :

aléa faible
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